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IanteauI JOSEPH BRUCEIIES D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIE1 ANGER, de 
EN RES Autrefois «lu Mtftlival Hall, 

anvienne a^Hithivairerie «le l'Hôpital (««.'livrai 
«le Montn^l

s DYSFIFim, IA STR Allllt
Une commission nommée par 

YAeacUmie d» H Meet n» de Pari», 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles on 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, étc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dé 
doses ; l’appétit r 
tipation si h
maladies disparaît. Les propriét 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à ! 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la "ièvre typhoïde.
Le Charbon de Beiloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que botte de Pastilles doivent 
porter la signature et le 

Belloc
En vente dans toutes les phan» 

Poudre, 3 fr. ;

Me# Tapiweriee ( îwpivrs t-'in'uroe ) «le 10 
l‘J «*t 15 vis. sont «le \vrit*l>le* Avantagée 
hors ligne, îles luugaiii* «pii «Ivpassent 
ce «pii a jamais «'te otlort ici pour le i

312 314 RUE WELLIHCTOH OTTAWA
! Importateurs et Commerçants d’Ep. po

decertes de Choix, Etc., Etc. 
Notre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas.

Chimiste et Droguiste

BELL .1. I!. 1HTFOIID,205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn fave «lu Vouviuit «le la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. R. -Papier «l’Or vendu A savritive.Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar

ticles de movies de printemps et d’été.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

( Téléphone de.Bell No. 179)VENEZ VOIR S*

GRAND - CHOIX Stays les premières 
evientet la cons-4, mmmBONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
1)K-----les, d'Uttaws 

a bonne qua
nhiiuclle dans R«H.HR,.MJÏC1E.Nriétés !Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 

Vestons et Circulaires Imperméables)
à une GRANDE REDUCTION P«»r

I Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Kun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

* Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Coin des rues Ridenu et 

Cumberlnnd,

KT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

i
.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Jt Compi la CjrVî MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. 'Tout ou 
jhMR* vrage est bien lettré et garanti 

'aux plus lias prix.A RGF.NT - ((IMITANT L'Huile de Berthé eut 17mlie
de foie de morue pure préparée 
avec des fuies importés directement 
pour la Maison L. Fkkhk, 1W, rue 
lacoh, Parla.

Elle ne ae vend qu’en flaoosP 
•ooompagnêe d’une Instructive.

1ST A ~P» BOVER

R. BROWN,COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'npparei’s ) 
«le toutes sortes, et aussi graml assortiment : 
«le Cages «l’oiseau, ustensiles «le cuisine, et ; 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3RXJ3GDJLLHOTJSI3E. I

cachet luB11

BELL Cette offre ne vaudra que pou* quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hater.

94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché By, Ottawa.1 mneies — Prix : 

Pastilles, 1 fr. 50.I

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un DPeSent et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissuaen ETOFFES à ROBES, 
r INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ItOtiES qui

lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.

rue Sparks) 61 RUE SPARKS
L’Assortiment le plus complet <le Chapeaux et d'IIa-/A,Avec chaque

billements.fine Voiture d’EnfantsSeuls Agents poui> les 
Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et pour 
les Orgues Hartnoni tins de Es 
tey et Kimb ill. D. Gardner & Oie.I

ACHETEE CETTE SEMAINE
L’assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’vL CO. 
160 RUE SHARKS.

GRANDE VENTEi/gies
Omette
en général.

D Voltaire

2 * NELSON

MONTEES A. G. LAROSECHARBON ! ARGENT COMPTANT
Habillements et Chaussures

îPersiennes,En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Toiles et Poles Les meilleurs qualités 
de charlxm bitu- 

! milieux et 
au t lira-a RideauxI

.Ives meilleurs marchés dans la villeLe plus grand assorti
ment démontrés,Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de- I 
tail, r98 Rue Rideau et 26 
Rup Sparks.

National Mfg. lio f
160 RUE SPARKS 160

BRYSOjV,BIEN CRIBLE 
ET TAMISE

' O'REILLY h HEM,

121 RUE RIDEAURGÊ]
iïneI

Collections faites promptement
fî Telephone 189 ïî

"J
OTTAWA.

(Suc.dc A. Scylxild

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Eqfants, 

Chapeaux et Chaussures,

lire nimkHn,
ATTENTION IAa. f. mcmillan.

IV^LT— Réparations une spécialité)

%% BLOC BUSSELL
FITZPATIUCK KT IIA HKIS
se font un plaisir de remercier le public 
oour l'encouragement qui leur a été donné, 
it ils invitent de nouveau tout le 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du pn mier choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
66 rue William

monde à

TAPISSERIES I !ïC

Vin«iSirop(.Dusart:
' LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

Pour un mois seulement
PEDN'SEZ-Y-BlEJSr

1 Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

r» BRYSON, GRAHAM ET CIE.,TKliYfllRbltlE mmLECURIE DE LOU XG-ELe Lotto-Phatfla-it it chaux tript.no dâM
k sirop it le *rnr d. dus art est
le v'nijmiiiaol de» -"vareteuri 

Tl riflermil el red- «s.«e le» o» d.» 
rachitxjuet, rend U tijoror et l"*ctmtt en* 
Aioieictnti mon» ri iyaphâUqne» et à rem 
qui tout fuigudi 'AT nor eroittincc trop 
rapide; r.hti le» thlitifuti, U facilite la 

talion de» noem-m». 
femmti tnc’-otu, qo. prennent la VXJf v 
PiTlOP .1' t VA. ART. Mjppoi (eut 4 

t»; »ai; ; fatif et miii îomisaemeul» et< 
Xdonnent le jonr à •• ■ enfant» pin» ncoureni. f 

I > Le Iwto- l'notpt t it chaux e. -iebit lef
Jltit 'es V urneej et garantit le» aiifantij 

t * contre la Diarrhée et la» maladie» de croit- x
• # .ance, Pr«r i-m mllocnre, la Dentition ta •*•».<

Pian- fatigue et

«M»4 RUE NI'NNKX
en face de la rue York. Habita d'hortmes et 
de femmes ne'toyÔB, teinta réparé* et remis 
à neuf. Tapie de pianos, de table, ri leaui 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce produite, net
toyées et frisées.

-DE-}

PREMIERE CLASSE])
». sKu,^^e,^™<^PTLET ras

BÜAXDF.KIF,
On ne se sert d'aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents cha

H,. O-A-Q-ZESTCaST, Vrop
604 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, an No 160, 
full.

Joseph Senecal,IEN,
iSlfcîMA» Nos prix sont (le 25 par cent pins bas que ailleurs. 

BEYSON, ET CIEL,
Pour Pâques

ami on et Bacon, de ma propre "abrique 
t ucisse faite à la main* fraîche. Porc frais. 

( HAS MISCHON

•an» convi'-.ivu*
I- 81H-0 -• de I>T78»5tTi

J réreillent I inpetil et le» force* .le» couva-. 
> l ■teeth, rt .-onrieuneot dan» lou» le» ra» dei 
(fatijiu f.u .V-pui.rmenf du Cvrp» bu main. /
* ■» -..-V «. \ V«WV«A V V\»

COIN|DESJRUES

“ YORK ET DALHOUSIE. rue Mali151 rue Rideau.

te vous fa-

ent ce que
.nder...............
ez de rien,

faits divers
I.k Di.'EL au Japon 

Le g mv -riitiiueiit Japonais vient 
de pro nulgu-îr ur b er t interdisant 
formellement le duel sous les peines 
les plus sévères dans toute Tête due 
du royaume. Voici le document:

de liqu.de trouvé dans 1 s rial est donc surtout 
préveefive destinée à faire réfléchir 
les esprits querelleurs qui 
Qlient pas depuis que la politiqu* a 
mis les cervelles à l’euve-s a i Ja
pon.

rester à St B lymond avec mot.” Lun 
di il m’a dit de ne p'us donner de 
viande à sa femme car elle m- vou
lait pas aller demeurer avec lut à St 
Raymond où il la mettrait en 
t-ion.-’Quelle reste ici, a*t*ii ajou 
qu- son garçon la fasse vivre.”

Virs 11.15 ht s ou 11.2l)brs. lun. 
di soir j’ai entendu une personne vo
mir en haut de chez moi. J’ai aussi 
ent ndu pla ndra et des efl jris pour 
restituer, l'ai entendu mart her pen
dant la nuit. La défunte était une 
femme d'une réputation irréprocha 
ble et tempérante. £> fi s de Lachan
ce m’a dit qu’il n'avait rien ei tendu 
pendant la nuit et qu’il ne s’était le
vé qu’à 5 hrs. du matin. La jeune 
fille a essayé de le réveiller : il dor- 
mzrit profo.idément et « lie n'a pas ré
ussi. Elle m’a dit que sa mère la te- 
na t et ne voulait pas l u permettre 
de s jrlir pour aller chercher un uié

M iseGatidiose I>ACHANce,typozra- 
ph-* : Mo i père s'est je te sur ma mère 
avec un couteau de ta oie dont il se 
sei vail dour hicher du tabac. Nous 
étions alors dan- une chambre où il 
n’y avait qu’une lampe. Il a mis ia 
m 'in dan» sa poche et tirât son ca
nif : “Voilà ce que je ch rche ’, a-t-il 
dit. M i mère se défendait avec la pla
que de fer qui recouvre la casserole 
du poêle, c’est-à'dire qu’elle épar
gnait les coups qui étaient dingés 
sur moi et sur elle en criant “ Au 
meurtre Mon père lui a dit »ie se 
tenir t anqunle et c’est alors que la 
polie est ai rivée Je garde mon fll» 
avec moi a dit ma mère parc* que j ai 
pmr de loi ; elle parlait ainsi a mou

Le docteur Lavjie s'exprime ain-

Mardi malin vers neuf heures et 
demie, on m'a appdé au No. 204 rue 
R harsmi, On m'a appris en entrant 
qu’une femme venait d’êire empoi- 
sonuet-. J’y ai re i contré le Dr Lamo
the qui
re. Je pénétrai dans ia ch utbre à

I blt-s souffrances pendant la nuit 
(j and je suis arrivé on avait envo
yé chercher du lait et on e :ui fai
sait prendre. Elle le renvoyait co
loré en vert. Les gens de la famille 
m’ont d’abord dit qu’e le avait eu le 
prêtre. Elle m’a dit qu’elle n’avait 
pas avoué son crime a l’abbe l,a- 
ch nice. J’ai fait venir par le gar
çon de la défunte M le vicaire For- 
un et le DJ. P. Lavoie, car M. 
Lachanche était à dire sa messe et 
je devais aller déjeuner. Quand je 
suis revenu le Dr Lavoie » t M Eor- 
tin étaieni là. La défunte a rendu le 
dernier soupir en ma présenc*. Mes
dames Ri liée et Duplessis étaient 
alors présent- s

Je lui avais donné un vomit f qu’
elle prenait de 10 m. en 10 minutes. 
Ella s’inquiéiait de l’heure où elle 
devait prendre le médicament. Elle 
craignait tant la mort qu’elle était 
prêtre à prendre n’importe quoi, 
pour se sauver. Il était 8 30 hrs lurs 
qu’elle esi morte.

J’ai alors prévenu - M. le coroner 
BMbau qui et-t venu sur le lieux et 
nous avons fait des rcch*rch s. Il y 
en avait sur les vê ements de la dé
funte, sur le plancher, sur le robi
net de l’évier, sur un essuiemaio 
am pro visé avec un rideau en mous
se linç. Nous ; vous trouvé le bol 
dans lequel la dêfnnte avait pris la 
pot'on.

M. Béland, asse- menté dit : J’ai 
vu la débilite lundi à 5.30 hrs. en 
viron. Elle m’a parlé d’un compte 
que son mari me devait et m’a dit :
•* Quand on se marie malgré si fa
mille, il n’y a pas de bonheur possi
ble.”

coucher. En face il y avait un lit 
bouleversé ; à gauche un autre lit sur 
lequel il y avait un cadavre. J’ai trou 
vê dc's traces vertes plu - ou moins 
nombreuses, sur le plancher près du 
lit ;t sur le lit indiquant le

J’ai trouvé dans un vase des mati
ères de vomissement tei itées de vert 
Un m’a présenté un bol teinté de vert 
J’ai reçu le mê ne jour l’ordre de M. 
le coroner Belleau de raire t’au’.opsie 
à laquelle j’ai procédé le lendemain 
matin. Les vêtements de la défunte, 
une chemise de coton, une camisole 
de laine, étaient tachés de vert, de 
même que le scipulaire qu’elle por
ta t au cou.

Le cadavre était à l’état de rigidité 
cadavérique et ne pré entait aucune 
trace de violence.

L’estomac et les intestins présen
taient des traces de congestion géné
ralisée. 11 contt nait une chopine en 
viron d’un liquide verdâtre avec des 
caii ot- de lait et des flocons de mu
cus fortement imp égnès d’une sub- 
ta; ce v rte. Il n’y avait pas d’autre 
maiière solide. L’intérieur de l’es- 
tom ic j a tsentaii des traces d’u.fl im
ination bien marquée» ; à deux ou 
trois endru.ts differents, j’ai trouvé 
ces plaqu s de la grandeur d’une 
pièce de 10 ceotms ou la muqueuse 
était enlevée, rés iliât d’une corro- 
i-ioa. La face m>i ne de /intestin 
était con.esliontié et présentait des 
trace- vertes. La vessie était à peu 
près vide. L • péricable,contenait 2 
ou 3 onces duu liquide sérosangu • 
noient. L'organe lui-même était 
nu mal. Les poumons étaient un 
peu adhérents tous deux fortement 
congestionnés préseutan’ deux ou 
trois loyaux apop ectiques. La sang 
qui s’éch ippait d s vaisseaux du 
cœ ir éla t noir. L?s cavités d oites 
du cœur étaient remplies de sang 
coagulé noir

Le cerveau avait une congestion in 
tense 4ans si-s membranes. R ende 
particulier dans sa substance à put

une mesureun oeu 
ventricules.

Lt cause de la mort est due a I ac
tion d’un t substance irritante '-t co- * 
loaive tel que peut produire le vert 
de Haas, qui est un arsniite de cm

Je
ne m n-

pen
te etSUICIDE VOLONTAIRE vomis.-e-

lo Pour provocation ou accepta- 
t on de duel: emprisonnement avec 
travaux fo cés de six mois à deux 
ans et amende de U) à 100 piastres.

2o Pour duel: emprisonnement 
avec travaux foicés de deux à cinq 
fins et amende de 20 a 200 piastres.

3o Pour hom eide ou blessures- 
pemes édictées par le Ooce pénal- 

io Pour assistance ou p omess 
d’assistance en qual lé de témoin ou 
eu toute autre qualité: emorisonne- 
m-nt avec travaux forcés d’un mois 
à un an et am-::ds de 5 à 50 pias*

8 voire vie 
ix mots ai- 
. ... Vous
1 y a huit 
vous l’avez 
été griève- 
à la main 
is à la poi- 
ère blessu- 
la seconde 
tout sim- 

rd’hui vous 
s de vous 
is fatigu-z 
vo s dir is 
i vous était

M. le coroner Bel lean ac Québec 
conduit l’enquête sur le i-oips de 
l’infortunée bmme Lachance dont 
nous annoncions same ii le suicide 
dans un moment de chagr in et de 
désespoir.

Le uremur témoin enPndu fut 
M. J. D Marier le marchand épicier 
chez qui la dél inte achetait ses pro 
v sions. Il déclara que le mari Li- 
cliance lui avait interdit de donner 
aucune chose à sa f: rame, mais que 
par com‘pas>ion, il lui avait avancé 
quelques effets.

Le commis de M. A. A. Cmtin, 
épicier de la rue 5t Valier, chez qui 
la défunte s’est procuré le" poison 
faial. dit qu’il a vendu, vers 5 "30 
lundi, pour cinq centins de vert de 
Paris à une femme qui lui était in 
connue.

Le docteur Alphonse Lamotne ra
conte ainsi ce dont i a été témoin :

J’ai été appelé auprès d’une fem
me du nom de Ddv.na Rlouin épou 
se de Moïse Lachance demeurant204 
rue Richard ton, mardi matin. J 
suis arrivé et j’ai trouvé la Gmme 
Lachance étendue sur son lit 
Après examen et (on»tatation detra 
Cf s d’arsemte de cuivre je lut ai dit: 
“ Vous vo s êtes empoisonnée.” Je 
n’ai pas eu de réponse. Je lut ai 
dit de nouveau :

“ Vous avez pris du 
en a sur let et par te-re.’ 
par m’avouer son crime. Elle m 
dit qu’elle l’avait acheté vcrs 6 hra 
du soir et quelle la.ait to it délayé 
et p is vers 10 du soir. *• Pour un 
avez vous fait cela.” lui disj- ? w J’a
vais trop de chagrin, ’’ m’a felle ré
pondu. Elle a ressenti les effets du 
poison vers 11 hrs et à minuit elle 
a res.itué- Elle a enduré d’horri-

Le Dr Alphon e Lamothe corro 
bo-e I témoignag * de son co .frèpe 
et l’enq êle es' déc arée cio -.

Le jury dél here à h iis e'o• feu- | 
dant une dem.-h'iiie. et pro-iunc- 
eusuite te v * d et suivant:

“ La dite temm Lachauce e-t 
morte d^s suite» d-. l’absorption 
d’une certaine quantité de vert d 
Paris (ars-nited- c iivrf)qu’ell- s’est 
administré - (suicid r) dur >n: un mo
ment d- dés-spoir a la su te b • cha
grins dame t ques dsut Miùse La- 
ch ir ce a été la cause ”

La M ONNAIE AUX ETATS ÜNIS

Le directeur de la monnaie ites 
Etats-Unis vient de publier son - ap
port sur la production des m -la x 
pré ieux en 1889. La valeur de l’or 
d’est élevée i $32,800,000, une très 
légère diminution sut 18K8 La va
leur de l’argent -st portée à $10,000, 
000, une augmentation de trois mi • 
lions sur l'année précéd nte. Les 
Etats qui produisent 1*. p us d’or et 
d’argent sont le Colorado, vingt 
quatre millions, et le Montana vingt 
trois millions

La Californie vient en troisième 
lieu avec $ 14,000.000, dont seule
ment un million d’argent, 
voit que la Californie produit en
core I s deux cinquièmes de la pro
duction totale de l’or. Le gouverne
ment a frappé pour environ cin
quante millions de monnaies d’or et 
d’argent, et Von évalue l'exportation 
des min rats précieux des Etats- 
Unis en 1889, à près de cinquante 
quatre million? de dollars.

Même peine pour location ou prêt 
de terrain avec connaissa te • de duel

5 > Toute critique dir ,ée contre 
une personne qui a rel isé de se bat
tre est considérée comme une diffa• 
matron et to rbe sous l’application 
du droit co mn ni.

D’une maniéré général tes peines 
de droit commun, orsquMles sont 
plus fortes, sont appliquées 
lits ci-dessus in n .ionnés 
lient dans 1 -sca égories prévues par 
le Code penal.

Les de Tho i et tes Cinq Mars ja- 
pouéisjj’ont qu’à se bien tenir, car
10 gonvei lomeiit, pour prouver sou 
r-sp- et de la vie humaine, n’hésite
rait p is à teur faire trancher la tête
11 faut esperer, c*.*pendant, que d’ici 
longtemps nous n’assisterons pas à 
ce s, eotavle sangl »nt

L s Japonais ont l’humeur be ti
que use mats ils ne sont pas, comme 
oii dit, fri m 1s de la ame ; peutêire 
le deviendront ils maint -naut qu’on 
leur défend Jusqu’à présent, dans 
le m mde des po.iticiens et desjour- 
naltstes, on s’e-t bor né à éch mger 
des provocations, et cest seule n nt qui recommencent 1

te terrain de la d scussion q »e ----------------
I on s’est rencontré. Le décret impé*

Espions du grand monde

On écrit de Saint-Peter^bourg 
que l’administration militaire vient 
de procéder, ces jours-ri,à la degra
dation du capitaine de marine russe 
Schmidt, qui a livré à l’attaché na
val de l’ambassade b’Aitemagne, le 
b iron de Plessen, les plans des forts

L’ n
fléchir.
ble;
urtant doc-

in fan t.
?né?
)i.......... et
>re Adrien, 
dévoué et 
ide parce- 
çon.
doucement

avancés du poit de Cronstadt, acte 
trahison qui s’était accompli ptr 

l’iniennédiaire d’une dame ai fêtée
an moment où elle frnait prendre 
livraison de c s documents secrets 
dans les bureaux du ministère de la 
marine.

L’a taché mil-taire de l’a m bala
de d’Al». magne. M. Yorck te- War- 
lenbourg, se trouve compromis dans 
cette affaire simultanément avec e 
baron de P.9ssen,et l’on raconte m ti

que, pendant la réc piton offici 
elle pasca'e, l’empereur leur aurait 
dit qu’il u’aimait pas les diplomates 
t rop curieux.

Cette parole, si elle est vraie, cons
titue évidemment une invitation dé
tournée faite à ces messieurs de 
quitter leurs postes.

attachant <

Un écho qui nous araive d i Polo
gne :

Deux négociants viennent de se 
récoucillier après vingt ans d î pro
cès. Ils ont juré sur le Talmud le ne 
plus rien faire l’un f outre l’autre,

- -Enfin dit l’un, je te sou ha te 
tout ce que lu me soutîntes.

—Sapristi ! s’écrie 1 «mire invo
lontairement, voilà les cvinaillerics

poison, il y 
Elle a fini

mur-
‘mble.

Lachance est venu chez moi di
manche matin et m’a dit* -‘ Tu te lè
ves. bien tard ”. Je lui ai répondu 
^u’il n’était pas aisé «le se lever à 
bouni heure quand oujn’avait nas 
dormi de la i.uit à la suite d’un ta
rage infernal. Lachance m’a alors 
d t “ çt varhanger.rlss’e i viennent

t trompé,

a mis u courant de I sffu-
»yè
<lf>
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